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L’enseignement de la compétence Lire 
et apprécier des textes variés représente 
un défi considérable pour les ensei-

gnants de français au secondaire, les attentes du 
programme pouvant être complexes à atteindre 
pour des élèves non lecteurs, surtout au deuxième 
cycle. Or, pour que la découverte de la littérature 
soit aussi profitable que ce que le ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport (MELS) propose, 
les enseignants doivent amener les élèves à être 
plus actifs dans leur apprentissage de la lecture. 
Ils s’assureront ainsi de former des lecteurs qui 
sauront « utiliser la culture comme une ressource 
pour comprendre le monde, structurer leur iden-
tité et développer leur pouvoir d’action en commu-
niquant de manière appropriée ».

Un fossé semble toutefois séparer les pratiques 
des enseignants et les attentes du MELS quant au 
développement de la compétence à lire. En effet, 
selon les résultats de l’enquête État des lieux de 
l’enseignement du français (ÉLEF), « [l]es pratiques 
déclarées et les conceptions des enseignants n’ont 
pas beaucoup changé depuis  […]. Et pour-
tant, de  à aujourd’hui, trois programmes 
de français ont été implantés, radicalement 
différents les uns des autres ». Ainsi, les ensei-
gnants auraient intérêt à revoir certaines de leurs 
pratiques afin de favoriser les apprentissages des 
élèves. Or, plusieurs affirment qu’ils manquent de 
temps et de ressources pour y parvenir. Pourtant, il 
existe d’excellentes approches, mais celles-ci sont 
souvent méconnues. C’est ce qui a motivé notre 
désir d’offrir aux enseignants des moyens concrets 
pour faciliter l’intégration d’une nouvelle approche 
d’enseignement de la lecture. 

Un exemple à suivre
À titre d’exemple, il est intéressant de rappeler 

l’existence de l’ouvrage Enseigner la littérature au 
secondaire et au collégial. Une démarche stratégique. 
Dans celui-ci, Suzanne Richard et Jacques Leca-
valier présentent une démarche permettant de 
travailler les textes littéraires de façon approfondie. 

Cette pratique encourage les élèves à devenir plus 
actifs dans l’analyse des textes et à développer une 
vision plus réaliste du travail qu’implique la lecture 
en prenant conscience des stratégies à mettre de 
l’avant pour y parvenir. Cette démarche permet 
ainsi, grâce à de nombreuses interactions avec 
les pairs et l’enseignante, d’amener les élèves à 
dépasser le fait de comprendre des textes pour 
mieux les interpréter, y réagir et les apprécier, habi-
letés qui doivent être développées au secondaire, 
mais qui ne sont pas évidentes à travailler. 

Malheureusement, trop peu d’enseignants du 
secondaire osent expérimenter cette démarche, 
qui entraîne des changements importants du point 
de vue des pratiques adoptées. En effet, la sélec-
tion d’œuvres et l’expérimentation de nouvelles 
approches exigent une somme de travail qui peut 
en décourager plus d’un. Cela est dommage, car 
nous croyons que, s’ils sont bien guidés, les élèves 
découvriront la pertinence de développer de 
nouvelles stratégies et habiletés. Il suffit de leur 
donner, ainsi qu’à leurs enseignants, les moyens 
d’y parvenir. Parmi ceux-ci, l’exploitation de 
l’album nous semble non seulement novatrice, 
mais aussi incontournable.

Pourquoi l’album ?
L’album constitue une ressource de choix pour 

le secondaire. Pourtant, il est encore associé à la 
littérature pour enfants, ce qui amène les ensei-
gnants, principalement ceux du deuxième cycle 
du secondaire, à le laisser de côté. C’est, selon 
plusieurs spécialistes, une erreur : « Cette idée 
répandue est réductrice et injustifiée : plusieurs 
regorgent de richesses insoupçonnées et leur 
potentiel pédagogique est sous-estimé. » Pensons 
par exemple à Jane, le renard et moi, de Fanny Britt, 
primé tant pour la richesse de son texte que pour 
celle de ses illustrations, qui aborde les thèmes 
actuels de l’intimidation et de l’acceptation de 
soi. Il s’agit d’une œuvre au fort potentiel pédago-
gique. Qui plus est, celle-ci saura toucher les jeunes 
par les thématiques abordées. Les enseignants du 
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secondaire ont donc intérêt à découvrir 
cet album, tout comme quantité d’autres, 
et ce, pour quatre raisons. 

)  Pour la richesse du contenu
La première raison se rattache au 

contenu des œuvres à choisir. Plusieurs 
albums se distinguent par leur richesse 
littéraire et picturale, ce qui est important 
si l’on souhaite développer la compréhen-
sion des élèves, mais aussi leur capacité à 
interpréter les œuvres, à y réagir et à les 
apprécier. Par exemple, l’album d’Aaron 
Frisch, La petite fille en rouge, version 
contemporaine du conte Le petit chaperon 

rouge, est d’une richesse désarmante. Il 
impose aux lecteurs une double lecture, 
soit celle du texte et celle des images, 
qui proposent toutes deux des interpré-
tations multiples. Par exemple, alors que 
le texte précise que la jeune fille arrive 
dans «  les bois », les illustrations nous 
plongent dans une ville inquiétante et 
densément polluée. De plus, si le lecteur 
attend l’arrivée du méchant loup, c’est 
pourtant un chasseur que lui présente 
le texte. Or, un œil averti décèlera, dans 
les images, la présence répétée de loups, 
symboles du double visage dudit chas-
seur. Bref, un travail d’analyse est néces-
saire pour percer le sens de l’œuvre. « Lire 
l’album relève assurément d’une forma-
tion du lecteur », écrit Van der Linden. 
En effet, il permet de former des lecteurs 
plus compétents. 

2)  Pour le gain de temps  
et l’économie d’argent
La deuxième raison est d’ordre 

pratique : en utilisant l’album, les ensei-
gnants gagneront du temps. En effet, 
la lecture de ce type d’œuvre est assez 
courte ; elle peut prendre moins d’une 
période de cours. De plus, la brièveté du 
texte et la présence des illustrations aident 
les élèves à mieux saisir le contexte. Il leur 
est alors plus facile de se référer au para-
texte et de relire certains passages ou 
l’album en entier, ce que le roman permet 

moins. Aussi, les enseignants peuvent se 
procurer un seul exemplaire de chaque 
album puisqu’ils pourront le lire à haute 
voix en classe, ce qui est plus intéressant 
que de faire l’achat d’une trentaine de 
romans identiques. 

)  Pour la variété des genres  
et univers exploités
La troisième raison est liée à la variété 

de genres littéraires et d’univers narra-
tifs exploités sous la forme d’albums. On 
retrouvera des contes, des légendes, des 
fables, des nouvelles et des poèmes, mais 
aussi des récits appartenant aux univers 
fantastique, policier, historique, d’aven-
tures… Bref, tous des genres de textes 
travaillés au secondaire. Ainsi, n’est-il 
pas agréable de présenter aux élèves un 
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Une piste de solution
Tel que précisé au début de cet article, 

les lacunes recensées jusqu’à ce jour dans 
le milieu nous ont poussée à trouver une 
solution permettant d’enrichir la pratique 
des enseignants de français. C’est pour-
quoi nous avons élaboré un projet visant 
à sélectionner des albums susceptibles 
d’être exploités dans la démarche straté-
gique conçue par Lecavalier et Richard et 
à concevoir une SAÉ pouvant être utilisée 
par les enseignants. Celle-ci favorisera, 
d’une part, un enseignement plus expli-
cite de la lecture des textes littéraires 
grâce à la démarche stratégique utilisée. 
D’autre part, nous souhaitons amener 
les enseignants du deuxième cycle à 
exploiter les albums. Cela leur permettra 
d’expérimenter, dans une même SAÉ, une 
nouvelle démarche et un nouveau genre 
sans prendre trop de risques ou trop de 

genre ou un univers à l’aide d’un album ? 
Il est, par exemple, possible d’introduire 
la nouvelle littéraire en exploitant L’Au-
truche, étonnant texte de Suzanne Côté 
sur les mystères de l’esprit humain. Dans 
le même ordre d’idées, Milan a publié une 
édition illustrée de la nouvelle Le Horla, de 
Maupassant, qui permet de plonger les 
élèves dans l’univers du fantastique.

)  Pour la motivation 
 à lire des jeunes

La quatrième raison touche à la moti-
vation des élèves. Celle-ci est essentielle 
si nous souhaitons qu’ils soient prêts 
à développer leurs habiletés. Ainsi, les 
enseignants doivent trouver des moyens 
pour les encourager à se plonger dans 
un réel travail de lecture. Or, l’album 
présente des facteurs motivationnels 
importants. « En tant qu’enseignants de 
français, écrit Lépine, si nous souhaitons 
former des amateurs éclairés de littéra-
ture, notre objectif n’est pas seulement 
de faire lire les élèves, mais de les amener 
à vouloir lire.  » Amener les jeunes à 
vouloir lire, c’est leur faire réaliser que la 
lecture des images est parfois aussi riche 
que celle du texte. C’est aussi leur prouver 
que l’activité de lecture peut être stimu-
lante et susciter les interactions. C’est 
finalement leur démontrer qu’ils sont 
des lecteurs aptes à développer les outils 
nécessaires pour parvenir à un réel travail 
de lecture.

Une entrée difficile au secondaire
Toutefois, il y a encore très peu, voire 

pas du tout de matériel pédagogique 
disponible permettant aux enseignants 
du secondaire d’exploiter les albums. 
Pour le primaire, plus de travaux ont été 
publiés sur le sujet. Par exemple, Élaine 
Turgeon a élaboré un outil permettant de 
sélectionner les albums et un répertoire 
de titres pertinents, ce qui n’est pas le cas 
au secondaire. Les enseignants doivent 
donc sélectionner les albums et concevoir 
la majorité de leurs situations d’appren-
tissage et d’évaluation (SAÉ). Cela repré-
sente une charge de travail considérable, 
notamment parce que l’album destiné aux 
adolescents est encore méconnu. Ces diffi-
cultés peuvent expliquer que des ensei-
gnants soient découragés de faire appel 
à ce type d’œuvre. Or, ils se privent ainsi 
d’un outil de choix. 

temps. Nous croyons que ce nouveau 
moyen d’enseigner la lecture des textes 
littéraires constituera une piste supplé-
mentaire pour les enseignants souhaitant 
bonifier leur pratique. Nous espérons aussi 
qu’une telle initiative contribuera à dimi-
nuer l’écart existant entre les attentes du 
MELS et le développement de la compé-
tence à lire des textes littéraires au secon-
daire. Z


